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APRÈS l'école publiqued'Okala le mois dernier, lepersonnel de la FondationSylvia Bongo Ondimba(FSBO) pour la Familles'est rendu à l'école pu-blique de Nzeng-Ayong-Lac, samedi dernier, pourla célébration de la jour-

née citoyenne. Au pro-gramme, l'assainissementde cet environnement sco-laire, conformément àl'esprit de la journée ci-toyenne instaurée chaquepremier samedi de moispar les pouvoirs publics. Du désherbage au curagedes caniveaux, en passantpar la remise d'unecouche de peinture auxbâtiments, tout y estpassé. La FSBO était ac-compagnée, pour l'occa-

sion, par la mairie de Li-breville et d'autres béné-voles, dont l'Associationdes jeunes émergents vo-lontaires (AJEV). Pelles, râteaux, balais, dé-broussailleuses et piochesen mains, toute l’équipe aœuvré à faire de cetteécole un cadre agréable etpropre. Au grand bonheurdes élèves, enseignants etparents d'élèves, dont cer-tains étaient de la partie.La Fondation Sylvia

Bongo Ondimba a immor-talisé son passage en plan-tant un arbre parasol,comme symbole del’unité. A l’ombre de sesbranches, les enfantspourront se retrouver,partager des jeux et déve-lopper la solidarité, alaissé entendre la vice-présidente de la FSBO, Si-mone Mensah. Laquelle aqualifié cette action coor-donnée de « bel exemple
du vivre-ensemble...Nous

sommes là pour montrer
que c'est possible.  Ensem-
ble, on va plus loin, on tra-
vaille mieux, et nous
voulons que ces valeurs de
solidarité, d'engagement,
de bénévolat, soient au
cœur de nos cités.»Avant elle, le maire de Li-breville, Rose ChristianeOssouka, avait aussi saluécette action qui va dans lesens plus global de l'assai-nissement de Libreville.Elle n'a pas manqué d'ap-

peler chaque Librevillois às'approprier résolumentla journée citoyenne, ennettoyant sa devanture. S’inscrivant dans une dy-namique de l’engagementcitoyen, la Fondation Syl-via Bongo Ondimba a pourobjectif d’aller au plusprès des populations,prioritairement des en-fants, afin de favoriser unenvironnement propice àleur épanouissement.

Au tour de l'école publique de Nzeng-Ayong-Lac d'être assainie
Fondation Sylvia Bongo Ondimba/Célébration de la journée citoyenne, samedi dernier
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Le personnel de la FSBO, en pleine action à l'école
publique de Nzeng-Ayong Lac.
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Un arbre parasol a été planté au sein de l'établisse-
ment, comme symbole d'unité.
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C'est avec le sentiment du devoir accompli que les
bénévoles ont quitté les lieux.
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EN prélude à la célébra-tion de la treizième édi-tion de la Journéemondiale du rein, le 08mars prochain, la Sociétémédicale internationaletunisienne (Smedi), enpartenariat avec le Centred'hémodialyse de Libre-ville (CDL) a organisé, sa-medi dernier, desdépistages gratuits desfacteurs à risque de la ma-ladie rénale chronique.C'était au sein du Centremédical Mira de Glass, àLibreville. Une campagnede sensibilisation et de dé-pistage gratuit qui vise àtirer la sonnette d'alarmesur la pathologie rénale.Laquelle  touche près de600 millions d'adultes àtravers le monde (unadulte sur six) selon l'Or-ganisation mondiale de lasanté, dont des millions dedécès généralement dus àdes diagnostics tardifs. Quant à la prévalence dela maladie dans sa formechronique, elle atteindraitles 17 % dans les dix an-nées à venir.« Ces dépistages font par-
tie de la sensibilisation du
grand public à la patholo-
gie rénale. L'objectif que
nous visons est de prévenir
les maladies rénales et em-
pêcher leur progression.
Toutes les personnes âgées
de cinq ans et plus sont
concernées par le dépis-
tage. Au terme des dépis-
tages, les individus dont les
paramètres présentent une
anomalie sont priés de
faire des examens plus ap-

profondis pour confirmer
ou non l'atteinte rénale, et
anticiper le traitement», aindiqué le Dr WilliamMartinez, néphrologue auCDL. Au menu des paramètresanalysés chez les patients,samedi dernier : des ban-delettes urinaires, pourregarder la sécrétion desprotéines; la glycémie ca-pillaire, pour vérifier lanormalité ou non de laglycémie; la prise de latension artérielle, dupoids, de la taille, etc. Et même si l'affluencen'était pas au rendez-vous, les agents "dépis-teurs" du Centre Miran'ont pas chômé. Des Li-brevillois ont effectué ledéplacement pour connaî-tre leur statut. ElianeAngue était de ceux-là : «
C'est une opportunité pour
sortir de l'ignorance», a-t-elle confié. Quinze minutes après sonexamen médical, on luidira que ses paramètresne sont pas positifs auxfacteurs à risque. Maisqu'elle doit continuer à

Des dépistages gratuits des facteurs à risque de la maladie rénale
Santé/En prélude à la Journée mondiale du rein le 8 mars prochain
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Un instantané des dépistages, au Centre Mira de
Glass.
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Le Dr William Martinez relevant les paramètres médi-
caux d'un patient.
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préserver ses reins fonc-tionnels : en mangeantsain, en contrôlant sonpoids, en adoptant une ali-mentation variée, en étantattentive à sa consomma-tion de sel (pas plus de5g/jour), etc.A noter qu'après l'épisodede samedi, les dépistagesse poursuivront le 8 marsprochain au CDL. Avantque le Centre Mira n'ou-vre à nouveau ses portespour d'autres dépistagesgratuits, deux jours plustard, le 10 mars.


